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« Mot du maire»  

Par Martin Carrier 

Bonjour à toutes et à tous, 

En ce début d’été chaud et humide, tout roule rondement à la municipali-

té. La période estivale nous permet de remettre nos chemins en ordre pour 

l’automne. Dans les prochains jours, nous devrions apercevoir notre nouveau 

camion de déneigement tant attendu depuis au moins 7 ans. Nous avons at-

tendu de savoir comment allait le portefeuille avant de faire l’acquisition de 

celui-ci sous forme de crédit-bail ce qui ne nécessite pas de règlement d’em-

prunt. 

Le projet éolien avance peu à peu à cause des autorisations gouverne-

mentales qui ont été très longues à recevoir. Si vous avez des inquiétudes ou 

des observations par rapport aux travailleurs du chantier, veuillez communi-

quer avec le bureau municipal pour connaitre les possibilités en cas de pro-

blème. D’ici la fin de l’année, l’entrepreneur devrait avoir coulé toutes les 

bases et passé tous les fils pour recevoir les éoliennes à partir de 2027 ! 

Prochainement, vous pourrez voir le nouveau tableau d’affichage au coin 

de la rue de l’église et de la 297. Ce panneau est payé en totalité par une rede-

vance d’Hydro-Québec par rapport à la nouvelle ligne haute tension qui servi-

ra pour le nouveau parc éolien ! C’est ce genre de projet que nous pouvons 

faire avec cet argent, car il faut qu’il soit pour la majorité de la population. Ce 

tableau sera très beau et il sera d’excellente qualité avec des images nettes. 

Nous continuons à rester à l’affut pour la fermeture de notre école ainsi 

que de notre caserne. La MRC fait une analyse approfondie pour toutes les 

casernes de la MRC, ensuite le conseil de la MRC pourra prendre des déci-

sions éclairées et le comité de sauvegarde de la caserne pourra faire les re-

présentations nécessaires en temps opportun ! 

  Je suis fier que la municipalité ait repris une stabilité et je vous remercie 
de la confiance que vous portez à toute l’équipe municipale ! 
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« Message de votre municipalité»  

Par Vanessa Caron 

L’été en action à Saint-Damase! 

Déjà bien amorcé, l’été est synonyme de travaux, de projets et d’améliorations un peu partout dans 
notre municipalité. Voici un petit tour d’horizon de ce qui a été réalisé jusqu’à maintenant et de ce 
qui nous attend au cours des prochaines semaines. 
 

Du côté de la voirie, les travaux de réfection du 6e Rang Ouest sont maintenant complétés. Il ne 
reste qu’à procéder à la réparation permanente du ponceau endommagé au printemps. Nous 
sommes actuellement en attente d’une réponse concernant une demande de subvention qui nous 
permettrait, nous l’espérons, de réaliser ces travaux sans trop alourdir la facture municipale. 
Une section du 8e Rang Est a également été rechargée en gravier, tandis que les travaux de re-
chargement de la portion habitée du 10e Rang Est sont maintenant terminés. 
Plusieurs citoyens ont remarqué que le nivelage des chemins nous donne un peu plus de fil à re-
tordre cette année. Disons que notre niveleuse a décidé, elle aussi, de nous rappeler qu’elle avait 
besoin d’attention… et des freins manquants, ce n’est pas l’idéal pour faire un beau travail sécuri-
taire! 
En temps normal, un nivelage complet est réalisé au printemps et un second à l’automne, avant la 
saison hivernale. Entre les deux, nous effectuons des passages supplémentaires lorsque les condi-
tions le permettent. Cette année, la pluie des dernières semaines ne nous a pas beaucoup aidés. 
Quand les chemins sont détrempés, passer la niveleuse peut parfois faire plus de tort que de bien, 
même si on comprend très bien que les trous, eux, n’attendent pas toujours le beau temps pour ap-
paraître. 
Il faut aussi savoir qu’une seule personne est qualifiée pour opérer la niveleuse. Faire la tournée de 
l’ensemble des rangs prend facilement une semaine et demie, parfois plus. Et soyons honnêtes : 
avec 65 kilomètres de chemins municipaux, quand on termine un bout, il y a souvent déjà un autre 
secteur qui nous fait signe en disant : « moi aussi, moi aussi! » Si la réparation de notre équipement 
ne peut être effectuée rapidement, nous évaluerons la possibilité de retenir les services d’un entre-
preneur afin de compléter la saison. 
Au cours des prochaines semaines, quelques remplacements de ponceaux sont également prévus 
dans le 10e Rang Est, le chemin Sinclair ainsi que sur la Route du Chômage. 
À l’ouest du village, les travaux liés au projet éolien se poursuivent depuis le printemps. Cette activi-
té entraîne une circulation plus importante de véhicules lourds et l’arrivée de nombreux travailleurs 
dans notre communauté. Nous invitons donc tous les usagers de la route à redoubler de prudence 
dans ce secteur. Vous remarquerez également que le nivelage y est effectué plus fréquemment. 
Cette responsabilité est assumée directement par l’entreprise responsable des travaux, ce qui per-
met à nos équipes de concentrer leurs efforts ailleurs sur le territoire. 
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Notre nouveau camion de voirie devrait également être livré au cours des prochaines semaines. 
Son arrivée permettra de moderniser notre flotte de véhicules et d’améliorer l’efficacité de nos opé-
rations. À la suite de cette livraison, le camion Sterling sera mis en vente. 
Une demande de financement a également été déposée dans le cadre du programme PAFIRSPA 
pour l’aménagement d’une surface multisports. Nous sommes en attente de la réponse, qui devrait 
être connue d’ici l’automne. On garde les doigts croisés! Il s’agirait d’un bel ajout pour les jeunes et 
les familles. 
 

Au cours des prochaines semaines, un nouveau panneau numérique sera installé près du 4 arrêts 
afin de mieux diffuser les événements municipaux, les activités ainsi que les messages d’intérêt pu-
blic. Il remplacera le panneau situé à l’entrée sud du village, dont M. Vallier Lavoie s’occupe avec 
dévouement depuis de nombreuses années. Nous profitons de l’occasion pour le remercier sincère-
ment pour son implication et le temps consacré à informer la population année après année. 
Du 17 au 19 juin dernier, Marie-Ève et moi avons eu le plaisir de participer au Congrès de l’Asso-
ciation des directeurs municipaux du Québec (ADMQ). Ces quelques journées bien remplies 
nous ont permis de revenir avec une foule d’idées, de nouvelles connaissances et une meilleure 
compréhension des nouvelles lois et réglementations qui touchent, ou toucheront bientôt, le travail 
de l’administration municipale ainsi que celui des élus. C’est aussi une occasion précieuse de dé-
couvrir ce qui se fait ailleurs, d’échanger avec d’autres municipalités et de rencontrer plusieurs four-
nisseurs qui pourraient nous inspirer dans nos projets futurs. 
 

Concernant les finances municipales, les états financiers 2025 seront déposés d’ici la fin sep-
tembre. En raison d’un contexte de pénurie de main-d’œuvre, notre firme comptable a demandé un 
délai supplémentaire, tout en nous confirmant que le dépôt sera effectué avant le 30 septembre. 
Vous recevrez toute l’information dès qu’elle sera disponible. 
 

Avant de terminer, on se permet une petite réflexion, bien simplement. 
Derrière chaque projet, chaque réparation, chaque dossier, chaque appel, chaque demande ci-
toyenne et chaque décision, il y a une équipe qui travaille avec la même intention : faire avancer 
Saint-Damase du mieux possible. On ne travaille pas « contre » les citoyens, bien au contraire. On 
travaille pour vous, mais aussi avec vous… parce qu’on vit ici nous aussi. On emprunte les mêmes 
chemins, on paie les mêmes taxes, on voit les mêmes trous, et oui, nous aussi on aimerait parfois 
avoir une petite baguette magique municipale dans le tiroir du bureau! 
 

Notre réseau routier demeure l’une de nos plus grandes priorités. Avec près de 65 kilomètres de 
chemins municipaux à entretenir, il est impossible de tout refaire en une seule année. Il faut plani-
fier, prioriser, chercher des subventions, composer avec la météo, les bris mécaniques, les coûts 
qui augmentent et les budgets qui, eux, ne doublent malheureusement pas parce qu’on leur de-
mande gentiment. 
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On sait que les taxes municipales font jaser. Soyons honnêtes : personne ne saute de joie en rece-
vant son compte de taxes. Nous les premiers! Mais chaque dollar doit être réparti entre plusieurs 
besoins : la voirie, les bâtiments, les loisirs, l’administration, les matières résiduelles, la sécurité pu-
blique, l’eau potable, les équipements, les projets à venir et tout ce qui permet à la municipalité de 
fonctionner au quotidien. 
 

On comprend que tout ne sera jamais parfait et qu’on ne pourra probablement jamais satisfaire tout 
le monde en même temps. Par contre, une chose est certaine : les décisions sont prises dans l’inté-
rêt général de la municipalité. Parfois, ça veut dire faire des choix moins visibles, moins populaires 
ou moins rapides qu’on le souhaiterait, mais nécessaires pour garder notre village en santé à long 
terme. 
 

Saint-Damase, c’est un beau milieu de vie. On a de l’espace, des paysages, une belle tranquillité, 
des citoyens impliqués, des organismes dynamiques, des activités, des projets qui avancent et une 
qualité de vie qui a une vraie valeur. Oui, les taxes peuvent faire mal au portefeuille sur le moment, 
mais notre village demeure aussi un actif précieux : un endroit où il fait bon vivre, investir, élever 
une famille, prendre sa retraite ou simplement profiter de la vie à un rythme un peu plus humain. 
Nous continuerons à travailler avec transparence, à vous informer le plus clairement possible et à 
faire progresser notre municipalité, un projet à la fois. Et surtout, nous vous remercions pour votre 
patience, vos idées, vos bons mots et votre collaboration. Ça aussi, ça fait avancer Saint-Damase. 
 

Toute l’équipe municipale vous souhaite un magnifique été! Profitez-en pour passer du temps avec 
vos proches, découvrir notre belle région et ralentir un peu le rythme. Nous vous souhaitons de 
belles vacances remplies de soleil, de rires et de beaux souvenirs. Au plaisir de vous retrouver cet 
automne! 
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Une belle Journée de la Matapédia à Saint-
Damase 

Le 23 mai dernier, près de 100 citoyens ont 
participé à la Journée de la Matapédia organi-
sée à Saint-Damase, dans une ambiance des 
plus conviviale. 
Sous un magnifique soleil, les participants ont 
pu profiter d'un pique-nique communautaire où 
un dîner hot-dogs était offert gratuitement. Les 
citoyens ont également savouré une délicieuse 
crème molle de la Chocolaterie BelJade, elle 
aussi offerte gratuitement. 
Au-delà du repas, cette journée a surtout permis 
de beaux moments d'échange entre citoyens, 
renforçant le sentiment d'appartenance qui fait 
la force de notre communauté. 
La Journée de la Matapédia est une belle occa-
sion de se rappeler nos racines, de mettre en 
valeur l'histoire de notre région et de célébrer 
tout ce qui nous unit. 
La Municipalité de Saint-Damase tient à remer-
cier la MRC de La Matapédia pour sa contribu-
tion financière de 200 $, Alimentation Saint-
Damase pour sa contribution au dîner hot-dogs 
ayant permis d'offrir gratuitement cette activité à 
la population. Les contributions volontaires ont 
rapporté 270$ qui a été remis au comité jeu-
nesse pour le terrain de volley-ball. 
Merci à tous les citoyens qui étaient au rendez-

vous. Votre présence et votre bonne humeur 
ont grandement contribué au succès de cette 
belle journée! 
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Les nouvelles armoiries de Saint-Damase : notre histoire en images 

 

Nos armoiries ont fait peau neuve! Sans oublier notre histoire, elles ont été moderni-

sées pour offrir une image plus actuelle, plus simple et plus facile à reconnaître. 

Chaque symbole raconte une partie de l'histoire de Saint-Damase. La gerbe de blé 

rappelle nos racines agricoles, tandis que la charrue rend hommage aux pionniers 

qui ont bâti notre communauté à force de travail et de détermination. Le tipi souligne 

la présence des Premières Nations sur notre territoire et l'importance de reconnaître 

les premières pages de notre histoire. Quant au flambeau, il représente la lumière qui 

nous guide, le dynamisme de notre communauté et notre volonté de continuer à 

avancer ensemble. 

Les branches de laurier qui entourent l'écu symbolisent la fierté, l'unité et le senti-

ment d'appartenance qui nous rassemblent. 

Notre devise, « Par la foi et la charrue », est demeurée intacte. Elle rappelle les va-

leurs qui ont façonné Saint-Damase : le courage, le travail, la solidarité et la persévé-

rance. 

Pourquoi moderniser nos armoiries? Tout simplement pour qu'elles soient plus adap-

tées aux outils d'aujourd'hui, tout en conservant leur signification. Elles représentent 

désormais une municipalité qui est fière de son passé, bien ancrée dans son présent 

et résolument tournée vers l'avenir. 

 

 

Un nouveau visage, les mêmes racines. 

Voilà l'esprit des nouvelles armoiries de 

Saint-Damase. 
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« Corporation de développement et d’urbanisme»  

Par Hélène Ouellet 
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« Coordonnatrice en loisirs » 

Par :Marie-Ève Turgeon 

Le comité organisateur de la Journée familiale tient à remercier chaleureu-
sement Somival Inc. pour son généreux don de différents arbres, offert 
dans le cadre de notre atelier « À la découverte des arbres » lors de la 
Journée familiale et animée par Hélène Ouellet. 
 

Grâce à cette précieuse contribution, petits et grands ont pu découvrir la 
richesse de notre patrimoine forestier tout en vivant une activité éducative 
et enrichissante.  
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Cet été, 17 jeunes auront la chance de profiter d'un camp de jour rem-

pli de rires, d'activités variées et de moments inoubliables. Nous leur 

souhaitons un merveilleux été! 
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« L’école vous informe»  

Par Martine Lavoie 

Un voyage à Québec réussi 

Vos jeunes ont été « impeccables » lors du voyage à Québec qui s’est déroulé les 18 et 19 juin 

2026. Ils ont profité au maximum de chaque activité et ont été d’une patience incroyable même 

lorsqu’il pleuvait « à boire debout ». Ce fut un moment magique pour conclure une année haute en 

couleur.  

Le spectacle de fin d’année qui a eu lieu le 15 juin a aussi été une réussite. Les élèves ont chanté 

et présenté des pièces de théâtre sur l’évolution de la famille et de l’école depuis 100 ans.  

Comme à chaque fin d’année, les bourses de la municipalité sont venues souligner les efforts, 

l’excellence, la persévérance et l’assiduité des élèves de chaque niveau.  

4e année: 

-Excellence: Albert Fluet 

-Vote des élèves: Liam D’Astous 

-Choix de l’enseignante: William Leclerc 

-Assiduité: William Gauthier 

5e année: 

-Excellence: Raphaël Desjardins 

-Vote des élèves: Louis-Philippe D’Astous 

-Choix de l’enseignante: Délailah Duval 

-Assiduité: Aurélie Bouchard 

6e année: 

-Excellence: Madison Bérubé Vinette 

-Vote des élèves: Madison Bérubé Vinette 

-Choix de l’enseignante: Stellie Bérubé 

-Assiduité: Logan Dumont 

L’an prochain, le retour d’une 2e classe à Saint-Damase, soit celle de 3e-4e années, rendra la 

rentrée plus douce et moins stressante pour chacun. En attendant, bonnes vacances à tous! 
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Des nouvelles de nos citoyens 

L'initiative Leaders locaux est de retour pour 

2026!  

Les marchands TIMBER MART partout au 

Canada ont nominé des personnes excep-

tionnelles de leur communauté qui font une 

réelle différence grâce à leur engagement, 

leur leadership et leur travail bénévole.  

Mme Hélène Ouellet, Matériaux G. Ouellet 

de Baie-des Sables, a déposé la candida-

ture d’une bénévole incroyable œuvrant au 

sein des Demoiselles de l’Est : Isabelle 

Boucher 

C’est cette dernière qui a remporté le grand 

prix de 10 000$ et ce grâce à vos votes. 
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La Municipalité de Saint-Damase tient à exprimer tout son soutien à Damabois, à ses employés, à 

leurs familles ainsi qu'à toutes les personnes touchées par la suspension des activités de l'entre-

prise. 

Dans une petite communauté comme la nôtre, la fermeture d'une entreprise ne touche pas seule-

ment les travailleurs. C'est toute la vitalité de notre village qui en subit les conséquences. Chaque 

emploi perdu a des répercussions sur nos familles, nos commerces, nos organismes et sur l'avenir 

de notre milieu. 

Le conseil municipal est profondément préoccupé par la situation actuelle. Nous croyons que nos 

régions ont besoin d'une industrie forestière forte, capable de créer des emplois de qualité et de 

faire vivre nos communautés. 

Soyez assurés que la Municipalité de Saint-Damase fera les représentations politiques nécessaires 

auprès des instances concernées afin de défendre les intérêts de notre communauté et d'appuyer 

les démarches visant à trouver des solutions durables à cette situation. 

Aujourd'hui, nos pensées accompagnent tous les travailleurs, leurs familles et l'ensemble des entre-
prises qui sont touchés. Plus que jamais, nous devons demeurer solidaires et unis pour l'avenir de 
notre région. (publication Facebook) 

Hier a été une journée difficile pour tous le cœur de notre village a arrêté de battre, Damabois une 

entreprise qui fait tourner notre économie depuis des années et je crois que nous nous devons de partager 

ce texte de Sylvie Pelletier qui parle très bien de cette entreprise. 

(J’ai mis le lien dans les commentaires) 

L’industrie forestière a façonné nos régions, bâti nos communautés et permis à des générations de familles 

de vivre dignement de leur travail. Derrière chaque arbre transformé, chaque planche produite et chaque 

chargement expédié se trouvent des femmes et des hommes fiers qui contribuent chaque jour à la prospéri-

té du Québec. 

Aujourd’hui, l’entreprise Damabois traverse une période où la solidarité et la mobilisation sont plus impor-

tantes que jamais. Protéger notre industrie, c’est protéger nos emplois, nos familles, nos commerces locaux 

et l’avenir de nos jeunes qui souhaitent continuer à vivre et travailler chez eux. 

Les employés, les citoyens et l’ensemble de la communauté ont le pouvoir de faire entendre leur voix. Il est 

essentiel de dénoncer les décisions et les obstacles qui fragilisent notre industrie et de démontrer clairement 

notre soutien envers les entreprises qui créent de la richesse ici, dans nos régions, et qui permettent à des 

centaines de familles de gagner leur vie honnêtement. 

À l’aube des élections, rappelons à tous les décideurs que l’avenir de nos régions ne peut être relégué au 

second plan. L’industrie forestière mérite d’être défendue, soutenue et valorisée pour ce qu’elle représente 

dans l’histoire et l’économie du Québec. 

Notre devise nationale nous rappelle d’où nous venons et ce que nous avons le devoir de préserver : « Je 

me souviens ». Souvenons-nous de ceux qui ont bâti nos villages à la force de leur travail dans les forêts et 

les scieries. Souvenons-nous des générations qui ont fait vivre nos communautés grâce à cette industrie. Et 

agissons aujourd’hui pour que les générations de demain puissent, elles aussi, y trouver leur avenir. 

Ensemble, faisons entendre notre voix. Ensemble, défendons nos emplois, nos familles, nos régions et notre 
industrie forestière. Alimentation Saint-Damase (publication Facebook) 
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« Fabrique »  

Par: Yolande Bérubé 

Des nouvelles de votre Club 50 ans 

En avril, notre rencontre cabane à sucre a été un succès. Merci à notre partenaire fi-
dèle Guillaume d’Astous et à son équipe. Nous apprécions la qualité du service et 
l’accueil privilégié dont nous bénéficions. 

Merci à Guy d’Astous pour les cadeaux sucrés offerts et pour avoir défrayé le coût de 
l’animation musicale. 

Nous avons servi plus de 200 déjeuners lors de la fête des 
mères. Nous apprécions le travail de nos dévoués béné-
voles. Merci à nos commanditaires, leur générosité nous 
permet de maintenir le même prix d’entrée depuis des an-
nées. 

Nous avons terminé nos activités régulières en mai, par un 
diner offert à nos membres fidèles des mercredis après-midi. 

Nous tenons à souligner l’excellence du travail de Marie-Ève 
Turgeon notre coordonnatrice en loisir. Le soutien qu’elle 
nous apporte, son sourire et sa patience nous sont devenus 
indispensables. 

Enfin chers membres nous vous encourageons à continuer votre belle participation à 
toutes ces activités, elle est notre raison de rester actifs et bien vivants. 

« Club des 50 ans et plus»  

Par: Martine Bérubé 

Nous sommes toujours à la recherche d’un ou d’une bénévole afin d’aider à l’administration et la 

bonne gestion de la vie liturgique dans notre paroisse. Il ne vous faudra que quelques heures par 

semaine pour aider à la tenue des registres et à la production du feuillet paroissial. Bienvenue. 

Veuillez prendre note que les célébrations de la parole prennent des vacances pour juillet et 

août. Merci à Martine Lavoie et Éric Caron. 

Il y a deux messes cet été soit le 19 juillet et le 20 août. Au plaisir de vous voir! 
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« Chronique voyage»  

Par: Martine Bérubé 

Voyage au Japon, mars avril 2025 suite 

Jour 8 

J’ai finalement très bien dormi dans ce temple du mont Koya qui accueille plus d’un million de pè-

lerins annuellement. Ce matin il y a une cérémonie de prière et de rituels bouddhistes zen. J’en 

profite pour visiter le temple désert et voir les beaux jardins. 

Apres le très frugal déjeuner (Tofu), nous allons visiter le plus important 

temple du site, le Kongoku-ji construit en 1592.Des paravents et des 

portes intérieures coulissantes peintes à l’époque de sa construction sont 

un véritable trésor national. Je vois aussi son jardin zen de pierres, telle-

ment simple et paisible. Il s’agit d’un espace qu’on appelle jardin sec rat-

taché spécifiquement aux temples bouddhistes zen. Il est fait de pierres 

sélectionnées avec soin, disposées au cœur d’une étendue de sable pas-

sée au râteau, qui invite à la méditation.   (photo: jardin zen) 

Il existe au Japon d’autres sortes de jardin. Le jardin du Paradis évoque 

la terre pure de l’éden bouddhique.  Le jardin promenade offre plusieurs arrangements différents, 

tour à tour dévoilés ou cachés au marcheur. 

Le jardin de thé est composé d’un sentier bordé de plantes taillées, il conduit au pavillon de thé où 

se fait la cérémonie. L’art de la création et de l’entretien de ces jardins est majeur au Japon. 

Je visite ensuite le plus grand cimetière du pays le Okunoin, ou il y a plus de 200,000 monuments 

funéraires. Un enchainement de cyprès centenaires se dessine à perte de vue. Les monuments 

anciens en pierres grises et noires sont tous recouverts de mousse comme s’ils faisaient partie de 

la nature. C’est pourtant volontaire on laisse la végétation s’unir aux dernières traces des défunts. 

Certains monuments de familles puissantes et riches se distinguent du lot, la marque d’un produc-

teur de saké, des effigies de mangas, des fusées, des animaux par exemple. Il y a aussi de drôles 

de statues habillées.Elles représentent Jizo le protecteur des enfants défunts et des êtres en en-

fer. Cette croyance vient des années 1600. À cette époque, le taux de mortalité infantile était très 

élevé. On pensait que les enfants décédés restaient dans les limbes à empiler des pierres et à 

souffrir. Jizo était considéré comme une figure capable de les sauver de cette condamnation. On 

voit sa statue partout, représentant un moine au crâne rasé, habillé de capuches et de petites ba-

vettes rouges ou roses. 

En route vers Kobe, nous sommes invités à voir une usine de fabrication de saké, la boisson na-
tionale nippone. J’ai droit à une dégustation et c’est là que je découvre le délicieux saké au citron. 

.  
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Kobe est un port commercial important, ses échanges avec la chine et la Corée ont attiré des gens 
de ces deux nations. Elle abrite aujourd’hui une vaste communauté étrangère constituée aussi d’eu-
ropéens, d’américains et d’indiens. Elle est aussi réputée pour son bœuf. Le fameux bœuf de Kobe 
est connu dans tout le pays, cette appellation réfère à l’élevage d’une race bovine tajima, engrais-
sée selon une stricte tradition. 

La dégustation de cette viande très tendre, fait partie pour nous d’un repas inclus, autrement son 
prix de 500 ou 600 dollars le kilo aurait retenu mon élan. 

Nous nous promenons ensuite dans le parc Meriken. Ce nom est la version japonisée du mot  
‘’américain’’! Lors de l’occupation du Japon par les États Unis pendant la dernière guerre puisque 
les citoyens n’arrivaient pas à prononcer ce mot. 

 

Jour 9 

Je vais à Himijo pour voir le plus grand des 12 châteaux féodaux encore debout au pays. Les ci-
toyens l’appellent le château du grand héron blanc. C’est la plus belle demeure de samouraï que j’ai 
vue. Le donjon principal de 5 étages est construit sur un promontoire rocheux et est entouré d’une 
enceinte de pierres montées en éventail. Cerné d’un labyrinthe, il trône au milieu des cerisiers en 
fleurs. 

En après-midi je me rends à Okayama ou je peux voir le plus célèbre jardin promenade du pays, le 
Korakuen. Il a été conçu par le seigneur fondateur de la cité en 1700.Il contient tout ce qui fait la 
beauté particulière des jardins japonais : des bambous, des pins, des pruniers, des cerisiers et des 
buissons de thé et de camélias. Des ruisseaux et un étang enjambé par un pont vermeil composent 
ses attraits. 

Une promenade libre dans le quartier historique Kurashiki me plonge dans le Japon ancien. Une ri-
goureuse politique de conservation a gardé à ce lieu tout son patrimoine architectural. Les maisons 
bases traditionnelles ont été transformées en resto et en charmantes boutiques d’art. Un canal pai-
sible le traverse. 

C’est là que je vois pour la première fois les commerces de location d’animaux domestiques. On 
peut louer un chien ou un chat pour une promenade ou payer pour passer sur place quelques temps 
avec l’animal. Je croise dans la rue de gros chiens blancs, genre montagnes des Pyrénées, en 
laisse, que des maîtres de passage promènent en faisant des « selfies ». Il y a aussi de petits 
chiens ou chats dans des poussettes promenées comme des bébés. 

Jour 10 

J’attendais cette journée avec impatience. Nous faisons le trajet en bus de Fukuyama à Hiroshima 
situé au nord-ouest de la grande Ile de Honshu. Durant ce trajet ,notre guide japonaise a la grande 
générosité de nous faire confectionner une grue en origami, ultime symbole nippon de la paix. Nous 
sommes 25 et sa patience est sans limite car la grue n’est pas facile à faire. Elle nous encourage en 
nous disant que les enfants de 5 ans au Japon la font les yeux fermés! Pour eux, l’origami est dans 
la vie de tous les jours une détente et une prière.  
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Notre œuvre est achevée pour être déposée dans la grande cage de verre à l’entrée du site com-
mémoratif, c’est notre hommage aux victimes. Tout le parc du mémorial est beau et calme, une 
flamme y brule jour et nuit. Elle ne sera éteinte que lorsque toutes les armes atomiques de la pla-
nète seront détruites. Le musée du Mémorial pour la paix évoque les conséquences de la catas-
trophe sur la ville, en montrant des photos émouvantes, des dessins et des effets personnels des 
victimes. Le lieu est bondé, on y circule lentement l’un derrière l’autre en silence pesant comme 
dans une cathédrale. Sortir à la lumière sous les cerisiers en fleurs est un soulagement. Je voulais 
voir et j’ai vu. 

Mon voyage et mes lectures m’ont appris certaines vérités sur la nature du conflit et les circons-
tances qui ont menées à cette destruction. Je comprends les enjeux. En 1942, les généraux, l’état-
major et les soldats japonais obéissent aux mêmes règles et valeurs que celles du temps lointain du 
Shogunat moyenâgeux : la victoire ou la mort. Le grand espoir du Japon est alors de conquérir 
toute l’Asie. Tous les sacrifices sont possibles, même celui de nombreuses vies humaines. La me-
nace japonaise sur le monde est réelle et effrayante. Les américains ont des bases dans le paci-
fique et en Asie. Les japonais en prenant ces bases grâce aux avions « Kamikazes suicide » avan-
cent vers l’Amérique. L’attaque de Pearl Harbour réveille le géant endormi. Les États-Unis n’étaient 
pas entrés dans la guerre avant que le sang de leurs soldats soit versé. Ils préparent la bombe ato-
mique depuis plus de 10 ans. Elle est prête et peut être le seul moyen de contrer les désirs impéria-
listes japonais. La course à la bombe s’est faite entre la Russie et les USA. Pour les États-Unis c’est 
une façon indéniable de dire aux russes ‘’voilà nous l’avons et nous l’utilisons’’! On peut constater 
que même après la destruction d’Hiroshima et de Nagasaki, les généraux japonais ne cèdent pas.  
 

C’est l’empereur Hirohito, le dieu vivant, chef suprême des armées qui ordonne la reddition du Ja-
pon. Ce qui fait le plus mal aux japonais, ce n’est pas la perte de la guerre cette fois. C’est la honte 
suprême de la déchéance volontaire de leur Empereur, le Fils du soleil, descendant direct de la 
grande Déesse fondatrice. Par la radio Hirohito apprend à ses sujets qu’il n’est pas divin et les liens 
entre lui et son peuple ‘’ne découlent pas de la conception fausse d’un peuple japonais supérieur 
aux autres races et d’un empereur d’origine divine’’. Il prononce ensuite les mots : défaite japonaise. 
Des milliers de dignitaires, d’officiers, d’étudiants et de soldats se font harakiri en s’ouvrant le 
ventre. Ils ne peuvent admettre que des millénaires de mythes et 
de légendes qui étaient la Vérité soient anéantis.  
 

À la signature de la reddition en 1945, le général américain Mac 
Arthur, proconsul américain comprend heureusement que Hirohi-
to ne peut être jugé comme un criminel de guerre et laisse aux 
japonais leur empereur, dans un geste de sagesse. Même si au-
jourd’hui il est devenu un symbole sans pouvoir, les japonais vé-
nèrent encore leur empereur et honorent la famille royale. Don-
nons aux américains ce qui leur revient, pendant des décennies, 
après l’horreur ils donneront temps, énergie et argent pour la re-
construction du pays du soleil levant.   (photo: Parc de la paix) 
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Jour 11 et 12 

C’est une journée à faire beaucoup de route vers Fukuoka, dans l’Île de Kyushu la plus au sud de 
l’archipel. 

Nous passons par le pont du Kintal baptisé écharpe de brocart, à cause de son effet de drapé. Cinq 
arches très abruptes se succèdent, le rendant difficile mais amusant à traverser. Après la nuit à Fu-
kuoka, nous repartons vers Beppu où une visite de sanctuaire nous attend. Il est bondé de jeunes 
étudiants puisqu’il leur est dédié. Ils doivent y prier pour la réussite de leurs examens. 

Après diner je fais une descente aux enfers! Beppu est une station thermale qui accueille plus de 
12 millions de visiteurs par an. Le sol poreux libère des fumeroles, l’eau bouillante jaillit dans 370 
sources chaudes et 168 bains publics. Je peux voir trois différents bassins d’eau minérale colorée 
et de boue bouillante. Il y a l’enfer de l’océan à l’eau turquoise, puis l’enfer de l’étang rouge et l’en-
fer vert aux eaux glauques. Bien sûr on ne va pas là-dedans, on serait cuit instantanément! Mais je 
peux tremper mes pieds dans un bassin public extérieur à l’eau très, très chaude. 

Jour 13 

Aujourd’hui, c’est la visite du parc national d’Aso, situé en plein centre de l’ile de Kyushu. Le Japon 
est un archipel volcanique et ça se voit particulièrement ici. Le climat est plus doux, et la géother-
mie crée un paysage verdoyant, Aso est constitué de cônes volcaniques et d’une des plus grandes 
caldeiras au monde, une immense dépression circulaire de plusieurs kilomètres en forme de chau-
dron, créé par l’effondrement d’un volcan. Je vois au passage des petites villes et des forêts. On 
monte en bus jusqu’à un centre d’interprétation. Ce n’est pas mon premier volcan éteint et j’avoue 
honnêtement que cette visite m’a plutôt ennuyée. Les abords du cratère sont froids, dénudés et dé-
sertiques. 

En après-midi à Kumamoto, nous visitons le domaine du Shôgun, son parc, ses nombreux bâti-
ments et son château magnifique. La longévité des habitants (plusieurs centenaires) de cette ville 
est attribué à l’eau purifiée par les sols volcaniques. J’espère que celle servie à l’hôtel provient de 
ces sources, j’ai peut-être gagné quelques minutes de vie. 

Jour 14 

Je fais une visite archéologique. Il s’agit d’une reconstitution d’un village fortifié de la période Yarjoi 
300 ans avant JC. Les maisons simples huttes étaient entourées de fossés et de palissades. On y a 
refait une tour de guet, des habitations et un grenier à céréales. La mise en scène de la vie de tous 
les jours y est reconstituée grâce à des mannequins. On peut y circuler librement. Les défunts 
étaient enterrés dans des grandes urnes de terre cuite, en position fœtale. La visite manque d’inté-
rêts car les explications sont brèves et parcimonieuses. J’aurais bien apprécié un. Voici comment 
vivaient nos ancêtres, nous sommes heureux de vous le montrer.’’ Mais ce n’est pas la façon de 
faire nippone. 

Nous allons en bus à Fukuoka ou un parc (Uminonakamichi) immense et très beau mérite une 
longue visite. C’est une ancienne base militaire (occupation après 1945) américaine transformée en 
parc. La circulation est lente, les routes bondées et nous avons deux heures de retard. Il ne reste 
qu’une heure pour voir le parc, un coup d’œil rapide aux beaux aménagements et c’est tout. Je ne 
suis pas la seule à me coucher déçue de cette journée. 
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« Association sportive»  

Par Marie-Ève Turgeon et Martine Lavoie 
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Encore un succès cette année 

La 6e édition de la Fête de la famille s’est déroulée le 27 juin dernier. Grâce à la participa-

tion de tous les organismes de la municipalité, les participants ont pu vivre une journée 

sous le soleil et où toutes les activités ainsi que le repas étaient offerts gratuitement. C’est 

bien entendu grâce à nos généreux commanditaires que cela a été rendu possible. 

Merci à nos nombreux bénévoles et à l’an prochain! 

Commanditaires: 

Damabois, Club des 50 ans et plus, Comité Théâtre, Alimentation Saint-Damase, municipa-

lité de Saint-Damase, Corporation d’urbanisme et de développement de Saint-Damase, 

Réseau BIBLIO et SOMIVAL de Lac-au Saumon 

Atelier sur les matières résiduelles /  maquillage 
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Équipes de beach-volley 

Une équipe a quitté avant  que nous puis-

sions les prendre en photos soit l’équipe de 

Mégann Bérubé. 
Danse en ligne avec RUSTIQ 
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Votre municipalité en action : du nouveau pour nos aînés ! 

Le 1er avril dernier, Saint-Damase franchissait une étape importante avec le dévoilement de sa 

toute nouvelle politique Municipalité amie des aînés (MADA) 2025-2028. Devant une vingtaine de 

citoyens, le comité a présenté sa vision : faire de notre milieu un lieu où chacun peut vieillir en res-

tant actif, en sécurité et épanoui. 

Le 13 avril, le comité de suivi s'est réuni pour faire le point. Voici les avancées marquantes et les 

projets à venir : 

Des réalisations concrètes en 2025 

L'année dernière a été riche en actions pour briser l'isolement et soutenir votre autonomie : 

• Santé et savoir : Plusieurs conférences ont été organisées sur des thèmes importants comme 

la prévention de la fraude et la santé mentale. 

• Soutien à domicile : Les services de vidange de fosses septiques et de ramonage à prix réduit 

ont profité à 40 foyers chacun. 

Liens entre générations : Des activités de tricot et de danse ont permis de beaux échanges entre 
les aînés et les élèves de l'école. 
N Chez soi en toute simplicité 

L’entretien de la maison reste une priorité. 

• Fosses septiques : Les inscriptions pour l'été 2026 sont déjà ouvertes. 

Aide aux travaux : À la suite du sondage réalisé à l'automne 2025, un nouveau bottin d’entraide 
sera distribué cet été pour vous aider à trouver des ressources prêtes à vous donner un coup de 
pouce. 
N Bouger et s'informer 

• Sport : Nous étudions l'ouverture, en soirée, du gymnase de l’école pour le Pickleball pour l'au-

tomne 2026. 

• Sécurité : Le déneigement sera renforcé près de l'église et une marche exploratoire pour identi-

fier les lieux qui demandent plus d’éclairage est prévue cet automne. 

Fête : Notez le 27 juin 2026 pour notre grande journée familiale ! 
Côté santé, une séance sur les différents services de soutien à domicile aura lieu à Saint-Moïse le 

26 mai. Bonne nouvelle : les services du CLSC sont maintenus. 

Merci à nos bénévoles qui font vibrer Saint-Damase ! 

Votre municipalité de Saint-Damase 

« MADA-amie des ainés»  

Par: Nancy Bérubé 
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« Le mois VERT»  

Par: Karolyne Beauchamp 
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Le Mot vert du mois – « Mon raclage, j’en fais quoi ? » - Juin 2026 

 

Enfin, le soleil et les longues journées chaudes sont revenus ! Je peux finalement préparer mon 
terrain pour le bel été qui s’en vient. J’ai donc beaucoup de travail à faire : racler le vieux gazon, les 
vieilles feuilles mortes et les roches que la déneigeuse a soufflées sur mon terrain, ramasser les 
branches brisées qui sont tombées, enlever les mauvaises herbes de mes plates-bandes et retirer 
les protections de mes arbres et arbustes. En résumé, nettoyer sa cour ! 

 

Qu’est-ce que je fais de tous ces résidus ? 

1. Je les laisse sur mon terrain ! 

a. Herbicyclage : Laisse le gazon sur ton terrain, c’est un bon engrais et il va protéger les nouvelles 
pousses lors des sécheresses. 

b. Feuillicyclage : Laisse les feuilles mortes sur ton terrain et passer la tondeuse dedans, c’est aus-
si un bon engrais et elles aident à garder l’humidité pour les plantes et diminuent la pousse de 
mauvaises herbes. 

2. Est-ce qu’il y a beaucoup de contaminants dans mon raclage de terrain (roche, plastique, 
canette, etc.)? 

a. Oui : Malheureusement, ça va dans les déchets (poubelle verte ou noire) 

b. Non : Je vais les porter à l’écocentre le plus proche 

3. Est-ce que j’ai beaucoup de résidu de raclage SANS roche et autres contaminants ? 

a. Oui (plus d’un bac brun) : Je vais les porter à l’écocentre le plus proche 

b. Non (moins d’un bac brun) : Je le mets au compost (bac brun) 

4. Branches 

a. Petites branches (plus petites qu’un doigt) : Je peux les mettre au compost (bac brun) 

b. Grosses branches (plus grosse qu’un doigt) : Je vais les porter à l’écocentre le plus proche 

5. Protecteurs d’arbres, arbustes, pelouse 

a. En bon état : Je les réutilise l’année prochaine 

b. En mauvais état : Je vais les porter à l’écocentre le plus proche 
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Le Mot vert du mois – « Le tri ne prend pas de vacances ! » - Juillet 2026 

Enfin, les vacances sont arrivées ! Que ce soit pour une journée aux glissades d’eau, un road trip 
autour de la Gaspésie, un séjour en camping, une sortie à la plage ou simplement une visite au 
parc, c’est le moment de décrocher et de profiter de l’été. Ce n’est quand même pas une raison pour 
oublier toutes nos bonnes habitudes de tri et nos bons gestes. Il est possible de simplement les in-
clure dans notre préparation de voyage ! 

Avant de partir : Les préparatifs  

· Apporter une bouteille d’eau réutilisable. Sur votre chemin, il y a souvent plusieurs stations de rem-
plissage (en plus, ça va vous coûter moins cher). Pour l’eau non potable, les filtres et les pastilles 
purifiantes peuvent aussi être très utiles. 

· Prévoir des sacs pour séparer les matières recyclables des déchets. 

· Utiliser de la vaisselle réutilisable pour les pique-niques et le repas en plein air. Un ensemble d’us-
tensiles dans la voiture prend peu de place et peut servir à plusieurs reprises. On est ainsi toujours 
prêt ! 

· Apporter vos sacs réutilisables lorsque vous allez magasiner pour vos souvenirs de vacances. 

· Préparer quelques repas et collations dans des contenants réutilisables. Cela permet de réduire 
les emballages à usage unique et de diminuer les achats sur la route. 

Pendant votre séjour: Rendu à destination  

· Utiliser les bacs de tri mis à votre disposition. 

· Rapporter vos matières recyclables si aucun service n'est disponible sur place. Il est préférable 
d’attendre de pouvoir les trier adéquatement plutôt que de les jeter ou de les brûler. La combustion 
des déchets peut libérer des substances nocives pour la santé lorsqu’elles sont respirées et conta-
miner l’air. 

· Éviter de laisser des déchets dans les lieux publics, les parcs, les plages ou les espaces naturels. 

· Utiliser vos contenants pour ramener vos restes de repas lorsque vous mangez au restaurant et 
évitez ainsi le gaspillage alimentaire. 

Après votre séjour: Lors du départ : 

· Vérifier qu'aucun déchet n'est resté derrière vous. 

· Ramasser les matières qui se sont envolées ou dispersées par le vent. 

Saviez-vous que certains déchets abandonnés dans la nature peuvent mettre plusieurs centaines, 
voire plus de mille ans à se décomposer ? En plus de rendre les paysages moins beaux, ils peuvent 
nuire à la faune et contaminer les milieux naturels. Il est donc important de se ramasser lorsque 
nous visitons des lieux. En plus, dans la majorité des lieux touristiques, il y a un bac pour la récupé-
ration, les déchets et parfois même les contenants consignés et le compost ! Donc, même si l'on ne 
veut plus se prendre la tête en vacances, ce n’est pas plus compliqué que de trier à la maison. 
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La réalisation du Plan Climat de la MRC de La Matapédia est constituée d’une démarche de ré-

duction des GES, d’une démarche d’adaptation face aux changements climatiques, et d'un 

processus consultatif en continu. 

Réduction : L'inventaire des gaz à effet de serre corporatif (bâtiments et transport des municipali-

tés et de la MRC) et collectifs (bâtiments institutionnels et commerciaux, transport et gestion des 

matières résiduelles de la collectivité) sont en finalisation de traitement. La prochaine étape vise à 

quantifier les réductions et à établir des recommandations de cibles pour les deux inventaires. 

Adaptation : Elle se définit par l’analyse des risques climatiques, la validation et la priorisation de 

mesures à mettre en place. L'analyse est en finalisation et entrera en phase de validation. 

Consultation : Un sondage, une rencontre citoyenne, des consultations avec les municipalités 

afin de dresser un portrait des enjeux locaux ont eu lieu. Une activité de "photolangage" (atelier 

participatif à l’aide d’images) a été réalisée avec des citoyens de toutes les générations, mobilisés 

pour recueillir leurs ressentis face aux changements climatiques et suggérer des solutions d’atté-

nuation et d’adaptation. Plus de 650 personnes ont été interpellées pour tous les types d’activités 

jusqu’à maintenant et d’autres rencontres sont prévues. 

Prochaines étapes : La MRC s'affaire maintenant à traiter les données recueillies pour identifier 

des priorités d’intervention et établir des mesures d’adaptation et d’atténuation. 

Pour en savoir plus :  www.mrcmatapedia.qc.ca/planclimat 
 

« Plan Climat»  

Par: Louise Beaupré 
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«Communiqués »  
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